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ENTOMOLOGIE MÉDICALE

Summary: Extension to the north of the distribution area of Anopheles (Cellia) d’thali Patton, 1905.

Anopheles (cellia) d’thali is generally classified as a mosquito of arid areas in the South and East  
Morocco. The northernmost station of this species at present in Morocco is the Moulouya valley. 
However we found An. d’thali during entomological investigations in the north of the country, in 
the subhumid area of Chefchaouen. In Morocco, An. d’thali is therefore no longer a strictly desert 
species.

Résumé :

Anopheles (cellia) d’thali est considéré comme un moustique des régions arides du sud et de l’est 
du Maroc. La station la plus septentrionale actuellement connue est la vallée de la Moulouya. Nous 
venons de mettre en évidence An. d’thali, à l’occasion d’une étude entomologique, à l’extrême 
nord du pays, dans une région subhumide de Chefchaouen. Il ne s’agit donc plus, au Maroc, d’une 
espèce strictement désertique.
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Introduction

An. d’thali est une espèce originaire des rives de la mer 
Rouge. Son aire principale s’est, par la suite, élargie 

pour atteindre l’Inde au sud et le Maghreb au nord (14). 
Aujourd’hui, c’est une espèce connue des zones désertiques 
de la méditerranée orientale et de l’Afrique du Nord.

Distribution d’An. d’thali dans la région méditer-
ranéenne
Jusqu’en 1933, An. d’thali était considéré comme une espèce 
appartenant uniquement à la méditerranée orientale ; son 
extrême limite occidentale se situait en Egypte (16). En 1933, 
FOLEY et EDWARDS la décrivent, pour la première fois, de 
Djanet (Sahara constantinois) au sud algérien (16). En 1938, 
SENEVET et FRATANI (16) la retrouvent un peu plus vers le 
nord-ouest de la station précédente à Beni Abbes, dans le 
sud oranais, toujours dans le sud algérien. VERMEIL et DOBY 
(18) la signalent en 1950 au sud tunisien et SENEVET et al. 
(15) la retrouvent en 1955, encore plus à l’ouest, parmi les 
moustiques de Tindouf, au sud-est de la frontière marocaine, 
à 300 km de l’Atlantique. Quatre ans plus tard, SENEVET et al. 
(14) la capturent en Mauritanie du Nord, pas loin des côtes 
atlantiques. Par la suite, HAMON et al. (11) précisent davantage 
sa répartition dans le pays. En 1959, An. d’thali fut découvert 
en abondance au sud du Maroc, à une cinquantaine de km de 
l’Atlantique, dans une bande comprise entre le moyen et le 
grand Atlas au nord, l’oued Ziz à l’est, l’oued Draâ au sud et 
l’Océan Atlantique à l’ouest (13). Ainsi, de 1933 à 1963, An. 
d’thali fut signalé dans un nombre croissant de localités et de 
pays, dans toute la région sud de la Méditerranée.

Distribution d’An. d’thali au Maroc
An. d’thali était toujours considéré comme une espèce pré-
saharienne. Son aire de distribution était localisée, jusqu’en 
1967, au sud du grand Atlas, entre Oued Ziz et Oued Draa (1, 
2, 6, 10, 13). Au cours des années 1967 et 1968, Il a été retrouvé 
plus au sud, à Foum Zguid (5). Il fut signalé, la même période, 
dans la vallée de la Moulouya, à 100 km du littoral méditerra-
néen (3). Ce point représentait, selon l’auteur, l’un des points 
extrêmes nord de sa répartition sur le continent africain. En 
fait, des enquêtes entomologiques approfondies dans la région 
du Rif n’ont pas mis en évidence cette espèce (4, 8, 12). Par 
ailleurs, la surveillance entomologique régulière menée depuis 
1965 au Maroc, dans le cadre du Programme national de lutte 
contre le paludisme, n’a jamais mis en évidence cette espèce 
en dehors des zones arides où elle a été signalée. Sur la base 
de ces données, la distribution géographique de cette espèce 
au Maroc fut illustrée (7, 17).

Méthodes
Régions d’étude
L’étude entomologique au cours de laquelle nous avons 
recueilli An. d’thali s’est déroulée dans deux stations de la 
province de Chefchaouen, située sur la chaîne du Rif au nord 
du Maroc (figure 1).

La station d’Assoul
Située au nord-est de Chefchaouen (35° 18’ de latitude N ; 
04° 59’ de longitude W), sur le littoral méditerranéen, à une 
altitude de 60 m, cette station se trouve sur les terrasses de 
l’oued Kanar. Elle subit un bioclimat littoral semi-aride supé-
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rieur à hivers tempérés. Les gîtes à moustiques sont constitués 
principalement par des collections d’eau le long de l’oued. 
Celles-ci sont riches en hydrophytes, particulièrement des 
algues. La station est parcourue par de nombreuses seguias 
servant à l’irrigation des cultures.

La station de Mizgane
Située à l’est de la ville de Chefchaouen, en particulier au 
sud-est de Bab-Berred (34° 55’ de latitude N, 04° 53’ de 
longitude W), à une altitude de 500 m, Mizgane se trouve 
sur les terrasses des oueds Adoulai et Tagoumart et subit un 
bioclimat semi-continental subhumide moyen à hivers tem-
pérés. Les principaux gîtes de moustiques rencontrés dans 
cette station sont les petites collections d’eau sur les bords 
stagnants des oueds, les sources naturelles et les bassins de 
stockage d’eau provenant de ces dernières et qui sont destinés 
à l’irrigation des cultures.

Échantillonnage
Les investigations ont été menées dans les deux stations :
– à une fréquence mensuelle d’avril à novembre en 2005 ;
– durant le mois de septembre uniquement en 2006.
La capture des moustiques adultes a été faite au moyen de 
pièges lumineux installés dans des habitations humaines et 
des abris d’animaux (15 pièges nuit par séance de capture) 
et de captures manuelles de la faune résiduelle dans les deux 
types d’abris (recherche dans 15 abris par séance de capture). 
La recherche des larves a été menée dans tous les gîtes des 2 
stations au moyen de filets à plancton. Tous les moustiques 
capturés ont été identifiés morphologiquement selon la clé 
de BRUNHES et al. (7).

Résultat

Au cours de cette étude, nous avons capturé 51 adultes 
femelles appartenant à An. d’thali : 41 (soit 80 %) dans la 

station d’Assoul et 10 (soit 20 %) dans la station de Mizgane. 
An. d’thali a été capturé aussi bien par les pièges lumineux 
qu’en faune résiduelle, en compagnie d’Anopheles (Cellia) ser-
gentii Theobald, 1907, Anopheles (Cellia) cinereus Theobald, 
1901 et Anopheles (Anopheles) labranchiae Falleroni, 1926.
La densité larvaire générale est restée très faible tout au long 
de l’étude et, bien que les types de gîtes rencontrés dans la 
région, particulièrement les petites collections d’eau enso-
leillées aux bords d’oueds, conviennent bien au développe-
ment d’An. d’thali, aucune larve appartenant à cette espèce 
n’a été récoltée.
Au Maroc, An. d’thali ne semble pas montrer d’exigence sur le 
choix de ses gîtes et il a été capturé, dans des gîtes très variés : 
flaques résiduelles d’oueds, sources, trous de rocher, zones 
marécageuses et sources fortement minéralisées (1, 2, 3,10).
An. d’thali n’est apparu dans les captures qu’à partir du mois 
de juillet et il a disparu en octobre (tableau I).
C’est une espèce dont l’activité saisonnière est très peu étudiée 
au Maroc. D’après GUY, elle est abondante essentiellement 
d’août à octobre (10). Nos résultats concordent parfaitement 
avec les siens.
Bien que les spécimens recueillis aient présenté une certaine 
variabilité morphologique, l’identification d’An. d’thali n’a 
suscité aucun doute. En fait, outre la petite taille, la teinte 
sombre uniforme du corps et des pattes qui caractérisent, 
macroscopiquement An. d’thali, l’uniformité de la coloration 

Figure 1.

Localisation des nouvelles stations et de la station la plus septentrionale où An. d’thali avait été antérieurement récolté.
Localization of the new stations and the northernmost station where An. d’thali had been previously collected.

Tableau I.

An. d’thali récolté dans la province de Chefchaouen, 2005, 2006.
An. d’thali collected in the Chefchaouen province , 2005, 2006.

année mois localité  nb de femelles
2005
 juillet  Assoul 36
 août Mizgane 3
 septembre Assoul 5
 octobre Mizgane 1
2006
 septembre  Mizgane 6
total   51
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de l’aile, avec la présence de trois taches claires seulement sur 
la nervure costale, observées chez certaines femelles, a con-
firmé de façon irréfutable l’identification. L’observation de 4 
taches claires sur la nervure costale chez d’autres femelles a 
été complétée par l’observation des palpes maxillaires qui ont 
présenté souvent 3 anneaux blancs, dont le terminal corres-
pond à l’apex du dernier segment. Dans de rares cas, ces palpes 
n’ont présenté que 2 anneaux blancs (photos 1 & 2).
Anopheles (Cellia) rhodesiensis rupicola Lewis, 1937, espèce 
morphologiquement proche d’An. d’thali, a été écarté par 
l’observation des écailles du vertex qui paraissent nettement 
étroites chez An. d’thali (9).
La récolte d’An. d’thali dans ces stations de Chefchaouen 
étend encore plus au nord, jusqu’au bord de la Méditerranée, 
l’aire de distribution de cette espèce.

Conclusion

An. d’thali ne doit plus être considéré comme une espèce 
strictement saharienne. Il a été trouvé pour la première 

fois à l’extrême nord du Maroc, à la limite de la Méditer-
ranée, dans une région subhumide de la chaîne rifaine. Son 
aire de répartition est plus étendue vers le nord que ne le 
montrent les données de la littérature et couvre différents 
étages bioclimatiques. La question posée est de savoir si cette 
nouvelle distribution est liée à des changements climatiques 
et environnementaux ou à un défaut de reconnaissance lors 
d’enquêtes antérieures, en raison de sa faible densité et sa 
courte saisonnalité.
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Photo 1.

Aile d’An. d’thali avec 3 taches claires sur la nervure costale.
Wing of An. d’thali with three bright spots on the costal nervure.

Photo 2.

Palpes maxillaires d’An. d’thali avec 2 taches claires.
An. d’thali‘s maxillary palps with two bright spots.


